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Introduction 

La mamelle est une glande cutanée spécialisée, c'est un organe propre HU:\ 

mammifères, sa fonction permettre la production et la sécrétion du lait ce dern ier 1..·st co11sidé r~ 

comme un aliment fo ndamental. po ur les stra tégies notamment les nouveau:\ nés ck plu :; il 

possède une importance économi que en fro magerie; les mammites sont de\·en ues 1·u11 d;::-; 

fléau x majeurs de l'élevage bovin . laitière, un sondage réal isé dans l'ensemble des pri11cipau:\ 

pays producteurs de lait indique que les mamm ites touchent chaque année 15-20% des 

vaches. 

La gravité de la malad ie es t en fo nction de type bactérien incriminé le but de 1H'tr1..· 

travail est la détermination des ge rmes do minants responsables des mammites clans di !!..: re ntes 

régions de la 'vV il aya ck Ji.id et se divise en deux parties : une panie bibliographique qu i 

rassemble les rappels sur la physiulugie mammaire et leur fonction, les mamm ites. t.~ ti ologi e et 

enfin, les pathogénies. et une pa rtie expéri mentale qu i est basée sur la recherche ..:i 

l' identification par des méthodes bioch i rn iques des germes pathogènes déterm i n:111 ts l k S 

mammites ainsi que l'étude de lem comportement vis-à-vis des ant ibio tiques par k bi ai s du 

test de !' antibiogramme ce travai l devrait nous orienté vers la co m1aissance des causes 

bactériennes dominantes des mammites, ainsi que la possibilité de tracer les cartes 

épidémiologiques dans la région de .1 ij el et même dans pays en général. 



Chapitre 1 Rappels anatomo-plzvsiologique de la glande mc11mnaire 

1. Anatomie de la mamelle. 

1-1. Définition. 

La mamelle est l' organe de la sécrétion du lait c' est une grande tribalo-alvéolaire 

d'origine ectodermique qui présente l'évolution suivante: 

Cordons manunaires donnantes crêtes manrn1aires puis des bourgeons man1maires, 

elle est appelée aussi le pis. 

L'ensemble des mamelles forme une masse volumineuse qu' on appelle le pis qui est 

suspendu à l'extérieur de la cavité abdominale et il n 'est donc pas supporté ou protégé par 

les structures de squelette .CAUTY et PERREAU , (2003). 

Les mamelles sont indépendantes et sont composées de quatre glandes manrn1aires 

ou « quartiers » chaque quartier est une unité fonctionnelle indépendante des autres qui 

délivre le lait à travers sa propre mamelle, les quartiers arrière sont un peu plus 

développés et produisent plus de lait que ceux de devant, chaque mamell e porte 

inférieurement en son centre un prolongement saillant appelé mamelon tétine ou trayon ou 

centre duquel existe un petit orifice arrondi qui est la p011e d ' issue du lait. CAUTY et 

PERREAU ,(2003). 

1acür:e;=;l(1~W- ~~i lR\\) 

....-.,... 
a~;;liitlZrt-œws,~•n 

canal du lto)'O!I 
•vtn: s.ph:i1Uc.t 

a-ff re,11111"1111ih 

Figure 1: La structure de la mamelle. CRAPLEL et THIBIER ;(1973) 
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Chapitre I Rappels a11ato1110-plzvsiologique de la glande 1JW111111aire 

I-2. Histologie des glandes mammaires. 

La structure hi sto logique de la mame ll e résu lte de la réunion d'un nomb re \·ariabk 

de la glande tubuleuse irréguli ère d ' origine ectodermique. 

La glande mame ll e constituée de: 

- Un tissu épith~lial rubulo-a lvéolai re. 

- Stoma, comprenant des tissus annexes : adipocytes, ti ssu conjonc tiL musc :cs. 

vaisseaux sanguins et lymphatiques terminaisons nerveuses .BOUAZ fZ.(2002 ). 

Ell e comprend un e structure épithéli ale e n grappe organisée en alvéoles. gro upés en 

lobules, eux même rasse mblent en lobes . 

Le ti ssu g landu laire ù une apparence pa re use. spongieuse a cause du g rand nn111brc 

des vai ssea ux sanguins d lymphatiq ues et canaux extérieurs , CR /\P Ll-:1.. et 

THIBIER ,( 1973). 

k~') 
~___,..____.-------

C<-;T) .. ·Q;:· 
' ;\ .. 'y l'f/. 

~>~(<-=:~~(~~ . .f:t;~f~-~)~:;-l (l()l1lp '· 
-\ r>~\lf\J ei\l ) .Y 
'~t7(~l(~t' . 

:::cl(~:f::: · ----ClllllJliCulo: rn111 n11 1r11 rn 

~t. >-- . ._ .. 1'.1 ~.;;.\:~~;:::~:~:2:~. 
-~- ' : ..•. ~;:.:,,~~;.::__ .. _ .,... ~!i :; '.lu C<.J11ju11clil 

,~Uù G~-: · .··"---'"'"'' "'""""";'° 
-. L -::·' ' \\.,..-------cllo1110 

'~'\~:f·~.' ..ri_(t.-:',~\-..) . 

. . 

. \,::,~).'\ ;f\'i_:.:-'·· 

)( ~' :~·-··-- ....... ---cih"'"' ''" '' "Y"" ' '' ,· .. 
/: /\ -~-· ·--- 11 nyu11 

\~ ;.J 

. . 
... ·. \! 

Figure 2: Anatomie de la glande mammaire. CRAPLEL et THTBIER ,( 1973) 

I-3. Structure alvéolaire. 

L'alvéole est l' unité fonctionnelle de base du système sécréteur, elle est const ituée 

d'une couche de cellules sécrétrices juxtaposées en forme de sphère dont la cavité interne est 

le lieli' où s'accumule le lait sécrète.BOUAZIZ,(2002) . 

Des capillaires sanguins ainsi que des cellules myoépithylailes (muscul aires) 

entourent chaque alvéole qui 

Prélève les nutriments du sang . 

..., 

.) 

·- ~~-~":1~7I:-~~~;:?~:?1~:~~~~~~~~~-:~::·~:3 :::-·~;~·~· 
. ; - - ~- ·---- ~ ~----· -·-~ 
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Chapitre 1 Rappels anatomo-plzysiologique de la glande mammaire 

Synthétise le lait. 

Excrète le lait dans la cavité alvéolaire. BOUAZIZ, (2002) . 

cull:ilo 111yo~pill1t'! li ~l1J 

· ,_ 

Figure 3 : Structure de l'acinus mammaire. BOUAZJZ ,(2001 ) 

1-4. La physiologie de la production de lait. 

La production du lait es t un mécani sme actif et un processus des réact i on~ ph ~•:-; i o ­

biochimi-hormonales comple>:e, il t:s t contrôlé par un réflexe neuro-hormonal e. C RAPLl:I. et 

THJBJER,( l 9Ti ). 

Le déclenchement de la producti on lactée s ' effectue après J" e>:pul sion cl c pl<ln:nta ou 

bien particulièrement après cessation de son activité et également par la cléclrnrg L' par 

l ' intermédiaire de l'anti-hypophysc de l'hormone de la lactation (prolactine) . 

La lactation est inhibée durant la gestation à cause des taux élevées de progçstérone 

et estrogène, ces taux empêchen t la sécréti on de prolactine. 

La chute brutale de ces taux des hormones permet la sécrétion de prolac tine l ' i don c 

le déclenchement de lactation.Cl-l IKHOU L(l 986). 

Le contrôle hormonal de cette étape est réalisé de manière schématique selun dcu>: 

processus, d'une pait la présence des hormones responsables de l ' entretient de b synthès L· e t 

de la sécrétion des éléments du bit qui son t le prolactine, les hormones de croi ssance TSH et 

4 
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Chapitre I Rappels anatomo-p/zysiologique de la glande 111a11111wire 

AcTH. D'autre part, la présence d' hormone responsable de la vidange de:; alvéo les 

mammaires ce sont les hormones produites par la post-hypophyse « ocyroci nè >><.~! 

vasoprissine et !'hormone surrenol iene « adréno-corticotrophine ». CH IKHOU !. ( 1986 ). 

La stimulation du trayon par la traite ou tété provoque un décharge ré lk . .\c ck la 

prolactine qu' es t !"hormone essentielle de la lactation avec l'hormone de croissance· TSH. 

AcTH qui stimul ent la sécréti on de adréno-corticotrophine et la thyroxine pend ant la lac1a1ion 

permet l' arrêt de la production laitière. 

La stimulation du trayon provoque au niveau de la post-h ypophysc une décharge 

d'ocytocine avec contraction de cellules meoepithelailes qui ento urent chaque ah·éo le el 

évacue le lait vers les canali cules qui renvient vers les gras canaux galactophores .CR1\ PLEL 

et THIBIER .( 1973 ). 

L' é_j ecti on du lait peut être inhiber soi t par action sur le système netTè U.\ (inh ibit ion 

de l'ocytocine) soit par ac tion de facteur hormonale tel que la séc réLion d ' adr~n~d i ne so iL par 

action des nerfs adrénergiques mammaires ce qui se tradu it par un co nstruction tks ,·a isseau.\ 

sanguins mammaires qui empêchent !'arrive de l' ocytoc ine au contac t des ce ll ules 

méoepitheliales. CRAPLLL et THIB IER, ( 1973). 
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Chapitre II /es 11w111111ites 

II-1.Définition. 

La mammite est une inflammation d ' un ou plusieurs quartiers dus à la présçncç et à 

la multiplica tion dans le parenchyme mammaire d ' une ou plusieurs espèces bactéric.:n n.::s 

pathogènes. HESKI A ,( 1979). 

Cet état inflammatoire est caractérisé par des modifications physiques. chimi ques. 

cytologiques et bacté rio logiques de la glande et de la sécré tion lactée. 1 :èxpressi<1 n 

mammite ou masti ti s provient du terme grec "mastos" , terme qui signifie poitrine: glande 

mammaire . WEISEN,( 1974). 

Il -2.lmpoi·tancc. 

Prévalence 

Les pathogènes mammaires sont très fréquentes pu isq ue la fréquenœ de mi!mm 1tc 

clinique es t est imée à 20% de la pathologie clinique chez la vache laitière. BOl .:\ /: L .. 

(2002). 

Il -2-1.Impact sur la santé animale. 

Les mam mites ont des répercussions plus ou moins importantes sur la sa nté des 

animaux atte ints. 

Des épisodes a iguës ou suraiguës de mammites peuvent provoquer ia mo rt de 

l'animal. 

Les incurables entraînent la réforme des animaux atte ints. HESKIA ,( 1979) 

II-2-2.Impact pour le transformateur: 

Les infections mammaires provoquent une modifi cati on de la com pos iti o n clu lait. 

• Diminution de la teneur en protéines insoluble (casé ine ) => une 

coagulation plus lente. 

• Augmentation de la lipolyse => odeur, goût de rance. 

• Présence d ' antibiotiques => inhibition de la fe rmentation . 

Ces modifications de la composition du lait entraînent une baisse de sa quali té 

technologique. BOUAZIZ, (2002). 

11-2-3.Impact hygiénique: 

Les risques de consommation du lait de mammite sont : 

• Allergie aux résidus: bacille tuberculeux agent de la brucellose. 

• · Présence de germe, Staphylocoques (sécrétant des toxin es 

thermostables à! ' origine de tox i-infection alimentaires) BISMUTH, (198 3). 
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Chapitre II les 11w111111ites 

II -2-4 .Impact économique. 

Les mammites entraînent des pertes économiques considérables e n rai:>on ck la 

diminution de la quan tité e t de la qualité de lait produit. 

Les pertes financi ères sont difficilement chi ffrables mais toujours 1mpon:mll:s. 

BOUCHE!VIAL , ( 1978) 

ll-3.Classification des mammites. 

On peut observer différents symptô mes selon l'évol ution clin ique: 

• Des symptômes généraux. 

• Des symptômes locaux au ni veau de la mamelle. 

• Des symptômes fo nct ionne ls. 

Se lon l'i ntensité des symptômes. on distingue di fférentes form e>::> cliniques. 

BO UAZ IZ. (2002). 

Tableau l : Classification des Ma mmites en Fo nction des Symptômes . 

'-symptômes Nombre 

Présence total de 
Symptômes Symptô mes Sym ptômes ll-s io n:-; 

de germe cellule 
généraux locaux fonctionnels 1 ir-réve rs ibles 

pathogène dans le 

mammites lait 

Mammite 
+ + + + + +!-

suraiguë 
' 

Mammite 
i 

+/- + + + + +/-
aiguë 

Mammite 
- + + + + + 

chronique 

Mamelle 
- - - + + -

subclinique 

Mamelle 
- - - - - -

saine 

- : absent 

·-+.: présent 

II-3-1. Les Mammites subcliniqucs. 

Ces mammites subcliniques, qui représentent 95% des cas des infections 

mammaires sont caractérisées par l' absence de signes généraux ou locaux. 
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Clwpitre II les nwm11zites 

Seule une analyse biochimique ou cyto logique du lait permet de les détecter. ces 

analyses permettent en effet de mettre en évidence une augmentation du nombre de 

polynucléaires neutrophiles. 

Les mammites subcliniq ues sont des in fections qui évoluent très longtc111ps 

(plusieurs lactations) et qui sont d ues essentiellement à des Staphylocoques c-t <i ,l,:s 

Streptocoques .CRAPLEL et THIBIER ,( l 973 ). 

U-3-2. Les Mammites cliniques . 

Elles représentes 2% des in fect ions mammaires et fond l'objet de i·appel de 

l' é leveur car e ll es sont visib les. FAROUL Tet a l,(2000) . 

ll-3-2-1.Lcs Mammites aiguës. 

Elles surviennent subtil ement avec des symptômes généraux marqu~s. dc:s 

symptômes locaux importants (intlammation) et une modification de la sécrétion lactée 

(séros ité j aunâtre, d 'aspect aqueuse avec présence de grumeaux). F AROUL Tet al.(~ 000 ). 

·,_ Figure 5: la mammite a igue. FAROULT et al ,(2000). 

11-3-2-2. Les Mammites suraiguës. 
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Chapitre II les mammites 

Elles sont caractérisées par une inflammation vio lente due à des germes toxinogènes. 

responsables de symptômes généraux : fi èvre, abattement état de choc pouvant conduit à 

la mort. 

On di stingue deux types cliniques de mammite suraiguë. 

• Mammite paraplégique à entérobactéries. 

• Mammite gangreneuse (abattement profond et nécrose du quartier attei nt). 

On observe également de vio lent symptômes locaux de conges tion et dès 

symptômes fonctionnel s : sécrétion d ' une sanguinolente brunante, odeur fade. présènce de 

grumeaux bl anc et quelque fois agalaxie total. FARO ULT et al, (2000). 

Figure 6 : la mammite suraiguë. FARO UL Tet a l, (2000). 

II-3-2-3.Les Mammites chroniques. 

Elles suivent suite à un passage à la clu-onicité ou encore directement après une 

phase silencieuse. 

Les mammites chroniques sont caractérisées par: 

• L'absence total de symptômes généraux. 

• Des symptômes locaux discrets, tardifs : fibrose, noyaux d ' induration localisés dans le 

parenchyme (en forme de grappe de raisin) décelables après la traite ou par palpation . 

• Des symptômes fonctio1mels , le lai t présente des grumeaux qui en général , 

n' apparaissent que dans les premiers jets. 

Les mammites chroniques aboutissent à un tarissement avec induration totale du 

quartier touché. F AROUL Tet al ,(2000). 

9 



Chavitre II les mammites 

Notons que l' on observe souvent des épisodes des plus intenses au cours de 

l'évolution des ces mammites chroniques : on parle dans ce cas de mammites subaiguës. 

Figure 7 : La mammite chronique. F AROULT et al ,(2000) . 

10 
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Chapitre III Etiologie et pat!tologie 

[Il-1.Etiologie. 

111-1-1.Factcurs physiologiques. 

Le nombre de cas des mammites augmente avec viei llissement du troupeau, en plus. 

les mammites surviennent en pleine lactation et par fois des cas de mammites subcl iniq ues 

qui survi ennent pendant le tarissement. En fin le facteur génétique intervient dans le cas 

des mammites. FRANCOIS, ( 1983). 

III-1-2.Facteurs pathologiques. 

La traite brutale ou si la vache est so umi se à un s tress. la sécrétion d' adrénaline 

étant s top pées ce qui empêche le mécanisme de se produi re co rrectement et cond uit ù une 

rétention la iteuse . 

Oc plus, les lés ions externes du trayo n revêtent plus ieu rs as pects selon le ur cau .">C 

par exernpk les contusions circulaires dues à la mach ine à trai te. ces lésions peu,·cnt ~t rc 

colonisées par la plupart de ge rmes mammi tes et elles pro ,·oq ucn t une douleur au 111omcnt 

de la traite. FRANCO IS , (1983). 

Les d iffé ren ts paramètres de l'environnement te l que la concentration surtout en 

stabulati on libre, ainsi que l'ambiance c'est-à-dire la température, l ' humiclit~ èl la 

ventilation. Ces paramètres peuvent favoriser l' infec tion mammaire. BOUAZIZ , (:?.002). 

11(-1-3-Facteurs déterminants. 

La mammite est essentiellement une infection causée par des germes pathogènes qui 

viennent se greffer sur une mamelle déjà prédisposée. 

Les agents infectieux en cause, peuvent être c lassés de la manière suivante : 

GARCIA et al (2004). 

• Agents spécifiques déterminent exclusivement des mammites. 

• Agents occasionnels déterminent habituellement des maladies générales. 

• Agents accidentels. 

Tableau II : La flore pathogène microbienne : les germes majeurs et mineurs les plus 

importantes. BOUAZIZ; (2002) 

Germes majeurs Germes mineurs 

- Staphylocoques Corynébactérium pyogènes 

- Staphylocoques aureus Pseudomonas aeroginosa 

- Streptocoques Actimomyces bovis 

- Escherichia coli Actimomyces !ignérési 

Aspergillus 

11 
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Chapitre III Etiologie et pathologie 

IIl-2. Pathogénie. 

L'apparition de la mammite est plus complexe. L'infection de la glande mammaire 

se produite toujours par le canal du trayon et l' apparition de l'inflan1111ation ap rès 

l'i nfection semble une suite naturelle, les germes pathogènes pénètrent dans ks quartie rs à 

travers le canal du trayon, troi s étapes (mécanismes) ont été identifi es: CRAPLEL èl 

THIBIER ,( 1973). 

Invasion ~ In fect ion ~ Inflammation. 

IH-2- 1. La phase d'invasion: 

Le s tade dïn\'as ion correspond au moment ou les germes passent ck r c.\téricur 

clans le canal du trayo n et fini ssent par s'installés dans la partie in fé rie ure ck la G1,· ité du 

trayon. 

Des nornbreu\ fac te urs différents facilitant la pénétration des bactéries cla ns le 

canal du trayon. la présence de la densité des bactéries dans l'end roit où l' on pra tique la 

traite, les lésio ns du sphincter du trayon sont les plus importantes .KHlA Tl .( 1998). 

III-2- 2.La phase d'infection: 

C'est le stade où les germes passent dans la partie inférieure du sinus du travo n au 

sinus de la mamelle, aux canaux et canalicules lactifères et finalement au acine mammaire, 

tout en se multipliant rapidement. 

Des recherches montrent que le lait accumule dans la partie inférieure du sinus du 

trayon , lo rs de certaines manipulations peut être projeté dans la mamelle à Lra,·ers la rep lis 

ammulaire. 

Des pulsions exercées sur le trayon en direction du pis en sont responsables de telles 

pressions se font lors de la récolte des premiers jets dans un bol de traite et lors de la traite 

elle-même un lait contaminé se trouvent dans le sinus du trayon avant la tra ite donne de ce 

fait lieu à de nouvelles infections mammaires. CRAPLEL et THIBIER ,(1973 ). 

IIl-2-3. La phase d'inflammation. 

L'inflammation est la réponse de l'organisme facile à l'agresseur, sa lutte contre 

l'envahisseur, c'est-à-dire les microbes infectant, ces derniers diffusent des toxines, des 

acides et autres substances nocives provoquant l'altération ou la mort des cellules et 

irritant les terminaisons nerveuses du tissu touché. La mort des acinis et des cellules 

rendant les vaisseaux sanguins plus pem1éables au passage du plasma sanguin et les 
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Chapitre III Etiologie et patlro/ogie 

globules blancs se mêlent au>.: masses coagules et granuleuses et forment c...: qu on 

appelles le pus. CRAPLEL et THIBIER ,(1973). 

Il est possible que la répétition d'une infection ou le retour d ' un infection déjà 

installée, puisse provoquer une hypersensibilité tissulaire qui rende la glande plus rrngile 

aux attaques inflammatoires. KHlATI ,( 1998). 

III-2-4. La phase de la r·épartition . 

Au cours des processus de cicatrisation les milliers d'usines à lait que sont ks ac inis 

mammaires sont rempl acées par des ti ssus inertes. La production laitière du quélrt i ~r 

touche baisse en proportio n . CRA PLEL et TH IB!ER ,( 1973) . 

vaisseaul 
Sall!jUillS ----

.. . 

leucocytes 

cicatrisation -----

leucocytes agranùis 

c 211 ul e ~ s cc r e i ri ces 
~en voie 

' .. -, de destruct iori 
. €1~ ,<l}l 

.• \.. t:\ C3 .... 
~ ..,.,,SI) 

. ,,-, 9 ~ll . ..;.,,1. 
. "-' !1 !Y._,~ .. 

i( 

Figure 8 : l'évolution de mammite ,CRAPLEL et THIBIER,(1973). 
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Chapitre IV les diagnostics des mammites 

IV-1. Symptôme clinique. 

Les signes cliniques sont éminem ment variab les, ils vont de la fibrose progressiH' à 

la toxémie avec des signes généraux alarmant, en passant par l' inflammation aiguë sans 

signes généraux. 

lis comprennent les anomalies de la sécrétion, les anomalies de la tai lle. ck la 

consistance ou de la température de la glande et souvent une réaction générale. 

Par fois ces symptômes sont accompagnés de fiè vre et d ' abattement et cl"arnm . .: xiè. 

SCHALMI et XOODS ,(1993 ). 

IV-2.Diagnostics bactériologiq ucs. 

La différenciation clin ique des di ve rs types bactériologiques de mammite n·cst pa~ 

facile. L' examen bactériologique qui seul autorise l' iso lement de la bactéri e en cause -.:t 

fournit l'échelle de sensibilité de ce ll e-ci aux divers antibiotiques. 

La récolte des échantillons de lait pour la culture doit êtres fa ite a, ·ec so in . !.a 

technique de nettoyage du trayo n est très importante, il doit le laver, le sécher a lï n tÏ é\ iter 

que l'eau ne coule et ne souill e l'échantillon de lait. Il faut nettoyer l'extrémité du trayon 

et frotter avec une certaine énerg ie surtout les trayons dont le bout est le germent invaginé. 

Les premiers jets sont à recueillir car ils sont généralement plus contaminés par ks 

bactéries que les suivant. Il est préférable de recuei llir des échantillons indi , ·iduels de 

chaque quartier et dans des tubes bi en stéril es. SC HA LM et XOODS ,( 1993 ). 

· ....... 
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"' Chapitre V Rappel sur les microcoques 

V-1.Staphylocoques. 

V-1-1.Historique. 

Les Staphylocoques ont été découverts dans un pus par Pasteur en 1880, en 1883 

Ogston a crée le nom de « Staphylocoque » pour décrire ces grains groupés amas 

irréguliers à la façon d'une grappe de raisin. 

Les colonies de germes Staphylococcus étaient blanches ou dorées sous forme de 

cocci, arrondies, non sporulées, non capsulées et immobiles. AVRIL ;( 1992). 

V-1.2-Classification. 

Les Staphylocoques appartiennent à la famille du micrococcaceae, ce germe occupe 

une place très importante en pathologie humaine et animale. Il comprend de 30 espèces ou 

le Staphylococcus aureu_s est l'espèce typique. AVRIL; (1992). 

V-1.3-Caracteres culturaux. 

Ce sont des bactéries aero-anaerobies facultatives, cultures très facilement sur tous 

les milieux usuels à 37 C0 et à pH 7,5. 

Sur gélose, colonies arrondies brillantes à bordures réguliers et à surface lisse, le 

milieu sélectif est le milieu chapman. C 'A v ~ [ L, ~' ~ 11 L. ) . 

V-1.4-Habitat et pouvoir pathogène . 

Les Staphylocoques sont des bactéries ubiquitaires très répandus dans la nature et 

sont commensaux de la peau de l'homme et des animaux, l'espèce le plus pathogène est S. 

aureus qu'est le responsable de la production du pus, de septicémie et de toxi-infection 

dus la présence des toxines telle que ! 'hémolysine qu'est un cytotoxique et cytolytique et 

les toxines épidermolytiques qui provoquent le décollement de la peau et des lysions 

cytolytiques spécifiques. ( 

La mammite chez les vaches laitières est une des maladies les plus répandues 

provoquées par de nombreuses espèces de Staphylocoque. 

Les Staphylocoques puissent se multiplier à la surface de la peau et devenir source 

d'infection pour la mamelle, d'autre source principale dü contage est le quartier infecté et 

les m()ye!ls de propagation sont les mains et les gobelets trayeurs infectées . 

~a pénétration de Staphylocoque dans la man1elle semble en relation avec Je début 

d~ lactation donne des formes suraiguës avec gangrène de la mamelle due à l' action 

nécrosante de l' Alpha-toxine . 

. La pathogénie des mammites staphylo·coques aiguës· et chroniques de vache est la 

même dans les deux formes chaque foyer passe par' un stade aigu caractérisé par la 

prolifération de la bactérie dans les canaux collecteurs et dans les acinis. 
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Chapitre V Rappel sur les microcoques 

V-1.Staphylocoques. 

V-1-1.Histodquc. 

Les Staphylocoques ont été découverts dans un pus par Pasteur en 1880, en l 883 

Ogston a crée le nom de « Staphylocoque » pour décrire ces grains groupés amas 

irréguliers à la façon d'une grappe de rai sin. 

Les colonies de germes Staphylococcus daient blanches ou dorés sous lorn11:: de 

cocci, arrondies, non sporulées, non capsulées et immobi les. AVRIL et a l ,( 1992). 

V-1.2-Classification. 

Les Staphylocoques appartient à la fa mil le du m1crococcaceae, ce gL'rmc occupe 

une place très importante en pathologie humaine et an imale. Il comprend de 30 espèces ou 

le Staphylococc11s aureus est l'espèce typ ique. AVR IL el al. ( 1992). 

V-l.3-Caractcres culturaux. 

Cc sont des bactéries aero-anaerobies facultatives. cultures très facilement sur tous 

les milieux usuels à 37 c0 et à pH 7,5. 

Sur gélose, colonies arrondies brillantes à bordures réguliers et à surface lisse. le 

milieu sélectif est le milieu chapman. A V RlL el al, ( 1992). 

V-1.4-Habitat et pouvoir pathogène. 

Les Staphylocoques sont des bactéries ubiqui taires très répandus dans la nature et 

sont commensaux de la peau de l' homme et des animaux. l' espèce le plus pathogène est S. 

aureus qu'est le responsable de la production du pus, de septicémie et de tox i-infection 

dus la présence des toxines telle que l' hémolysi ne qu· esl un cytotoxique et cytolytique el 

les toxines épidermolytiques qui provoquent le décollement de la peau et des lys ions 

cytolytiques spécifiques .GIBBONS et al ,( 1974). 

La mammite chez les vaches laiteries est une des maladies les plus répand us 

provoques par nombreux espèces de Staphylocoque. 

Les Staphylocoques puissent se multiplier à la surface de la peau et devenir source 

d'infection pour la man1elle, d'autre source principale du contage est le quartier infecté et 

les moyens de propagation sont les mains et les gobelets trayeurs infectées. 

La pénétration de Staphylocoque dans la mamelle semble en relation avec le . débat 

de lactation donne des formes suraiguës avec gangrene de la mamelle due à l'action 

néèrosante de Alpha-toxine. GIBBONS et al ,(1974). 

La pathogène des mammites staphylocoques aigues et chroniques de vache est la 

même dans les deux formes chaque foyer passe par un stade aigu caractérisé par la 

prolifération de la bactérie dans canaux collecteurs et dans les acinis. 
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Chapitre V Rappel sur les microcoques 

Dans la mammite aigue les canalicules sont rapidement obstrués par les cai ! lots de 

fibrine exacerbant l'atteint de la zone occuluse alors que dans la mammite chronique 

l'inflammation ne touche que l'épithélium des canaux. 

Dans la forme gangreneuse amenant un oedème loca l et de la congestion de la 

mamell e, le staphylocoque est la seule bactérie qui provoque cene réaction de la mamelle 

de la vac he la toxine qu ' est s ' ensuite et due aux toxines bactéri ennes er aux dcs 

destructions tissulaires. GIBBONS et al , ( l 974 ). 

V-2. Streptocoques. 

V-2-1. Histo1·iquc. 

En 1875 Loui s Pasteur observe ce microo rganis rn e dans k s s~créti ons vaginales e t 

le sang de malades atteintes de fièvre puerpérale, au début de ce s iècle Scha lrmuller fa it 

une relation entre le caractère hémolytique des so uches et le pou,·oi r critère de 

classi fïcation. 

Les Streptocoques sont des cocci à gram positif sphériques ou ovoïdes. disposés cn 

paire pour former des diplocoques ils ne sporulent pas. AVRIL et al . ( 199'.?. ). 

V-2-2.Classification. 

Les Streptocoques appartient à la famille de Streptococcaceae qui comprend 7 

genres. AVRIL et al , (1992). 

li n'ex iste pas de critère unique qui permette de classer les différentes espèces des 

germes Streptococcus. 

V-2-3.Can1ctcres culturaux. 

Ce sont des bactéries aero - anaérobies facultati ves poussent en 24 - 48 heures sur 

milieu enrichi de sang et du glucose à 37 c0 à un pH 7,2 - 7,4. 

Le milieu sélectif pour les Streptocoques est la gélose au sang ou bien milieu au 

chocolat. AVRIL et al , (1992). 

V-1-4.Habitat et pouvoir pathogène. 

Les streptocoques sont ubiquitaire, les espèces fragiles sont commensaux des 

téguments et des muqueuses, d ' autres sont plus résistants commensaux des voies 

digestives et de la flore buccale. GIBBONS et al , (1974). 

La plupart des espèces de streptocoque sont pathogènes parmi ces espèces on cite le S. 

agalactiae qui provoque la mammite chez les femelles de nombreux animaux. 

La source principale de l ' infection est la mamelle d ' w1 sujet infecté, cependant 

lorsque les conditions hygiéniques sont mauvaises . La contamination de l 'enviroimement 

peut constituer la source contagion. 
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Chapitre V Rappel sur les microcoques 

Les crevasses du trayon constituent souvent le li eu de prédilection de survie du 

microbe en dehors de la mamelle, l' infection peut persister j usqu'à 3 sema ines sur les 

poils, la peau 

Seul le canal de trayon revèt de l' importance co mme vo ie d 'accès. bien que !"on 

doute parfois de la réalité d'une pénétration par le sphincter. 

Après !"introduction de lïnfection clans le trayon lï nvasions iel le se produi t demandé 

à 4 jours début de l'inflammation 3 à 5 j ours la e ncorde les vaches répanclem 

diversement à l' invasion bactérienne des tissus mammaires, dans certains cas il se prod uit 

même un équi libre entre la virulence des ge rmes et les mécanismes de dé fe nse mal défi nis 

d ' ailleurs. GIBBONS et al, (1974). 

L ïnsta ll ation d'une mammite à S. agalactiae apparaît com me une success ion de 

crises constituantes le processus d'invasion et d ' in flammation de d iffé rents lobuk:) de la 

glande , ci·abord la multiplication des bactéries est rapide dans les cana licuks lactirèrcs 

puis les germes passent à travers des parois de ces va isseaux pour gagner les lym phaLique 

el les ganglions rétro - mammaires, à ce stade de l' invas ion lï nhibi tion de la sécrétion et 

à la stase provoqués par les lés ions inflammatoires de l' épi thélium des acinis et des 

conduits commencent à guérir la desquamation de la muqueuse se traduit par l'apparit io n 

de caillot dans le lait ainsi donc on peut dire que le maximum de lésion est déjà atteint 

lorsque les cai llots apparaissent dans la sécrétion. 

La rétention de la sécrétion dans les acin is amènent l' augmentat ion de vo lume tota l 

de la glande. GfBBONS et al , ( 1974) . 

V-3 .Eschcrichia coli. 

V-3-.Definition . 

Isolée pour la première fois par Escherich en 1885 cette bactérie est co nnue dep uis 

longtemps comme commensale du tube digestif et pathogène pour! ' appareil urinaire. 

Ce sont des bactéries bâtonnets droits à gram négatif so it isolées soit en chaînette 

dans les produits pathologiques (sang, selle, urine, pus, .. . ), généralement mobiles, 

asporulées . 

Le germe Escherichia appartient à la famille de enterobacteriaccae qui regroupe de 

nombrellx germes pathogènes. AVRIL et al , (1992). 

V.:.3-:2.Caracteres culturaux. 

L' Escherichia Coli se développe à 37 c0 et à pH optimwn 7,5 sur les milieux 

gélosés en donnant des colonies rondes, lisses à bores réguliers à 2,3 mm de 

diamètre .AVRIL et al ,(1992). 
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Chapitre VI Les antibiotiques 

VI-1.Définition. 

Les antibiotiques sont des substances antirnicrobiennes d'origine biologiqw~ c'est-à­

dire produites par un microorganisme (champignons microscopiques et bactéries) ou 

de synthèse chimique et qui sont capables d ' inhiber la multiplication ou de détru ire 

d'autres microorganismes. KEZZAL ,( 1993 ). 

Les antibiotiques possèdent au commun un certain nombre de propriétés : 

Activité antibactérienne, toxicité sé lec ti ve, activité en milieu organique. bonne 

absorption et bonne diffusion dans l'organisme. fi existe deux catégories d'ant ibiotiques. 

les antibiotiques à effet bactéri ostatique qui inhiben t la croi ssance bactéri enne en 

ral entissant puis arrêtant la multi plicaLion. 

Les antibiotiques qui lysent les bactéries. BO ULH.BAL .( 1993 ). 
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Chapitre V Rappel sur les microcoques 

V-3-3.Habitat et pouvoir pathogène. 

Escherichia Coli est une espèce commensale de tube digestif de 1 ·ho mme et dès 

animaux, la plupart souches d ' E Coli sont responsab les de prornques des diarrhées so it 

des cas sporadiques soit des petites épidémies, certaines souches d' E. Coli productrices 

de toxine ou possédant des propriétés invasives sont particulièrement pathogènes pour ks 

animaux. GIBBONS et al , ( 1974) . 

Habitue ll ement certaines souches d 'E. Coli peuvent provoquer une mammi te chez 

les vaches la itières qui considérée comme un infect ion accidentelle de la mélmcl le . 

originaire d·un environnement contaminé, l' endotoxine extraite de ce germe est capable 

de provoquer une augmentation notable du taux d 'albumi ne sé rique et du nombre des 

leucocytes dans la lait qu 'est remplace par un li q ui de séreux avec des caillots . k po ul s est 

rapide, la vache est abattue, e ll e frissonne et reste couché. 

La lésion principale était une modification de la perméabilité vascu laire. œs 

variation so nt due so it aux variation de l ' intensité de lïnvas ion tissulaire e t de la 

production de to xines des divers souches, soit à une sensibilité mammaire pa rticuli ères. 

l' absorption des endotoxine peut aller jusqu'à provoquer des crises d iarrhéiques 

passagères dans quelque cas. GIBBONS et al ,(1974). 
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Chapitre VI Les ant;biotiques 

VI-2-Classification des antibiotiques . 

Tableau III: Classification des antibiotiques utilisés pour le traitement des mammites. 
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Partie expérimentale Matériel et 111étlrode 

I-1. Matériel. 

1-1-1. Méthode <le prélèvement. 

Selon la méthode de ROMINl,(2003) . 

un lavage et un séchage complet des mamelles. 

Désinfection de l'extrémité du trayon à l' alcool à 70%. 

Le vétérinaire aseptise les deux trayons se trouvent plus lo in de lui è1i:-.uitc ks 

deux autres. 

Le prélèvement s' effectue dans des tubes stériles après 1·él imi11atinn des 

premiers jets. Pui s il s so nt acheminés au laboratoire pour examen bactério logiq ue av1.:c 

tous les renseignements nécessaires (date, lieu, nom d ' éleveur). 

1-1-2. Les lieux de prélèvements. 

Nous avons considé ré que la wilaya de Jijel est divisée en trois zones d'étude: 1· Es1. 

Centre et l' Ouest. 

Les prélèvements sont constitues d ' échantillon de lait issu des vaches suspectées 

d'être atte intes des mammi tes . 

Ces échantillons sont acheminés vers le laboratoire de la faculté des s..:icnccs pour 

l'analyse bactériologique. 

',, 

1-1-3. Les milieux de culture . 

Pour accomplir ce travail, on a utilisé les milieux de culture sui vants : 

Les milieux SFB, Rothe et le Giolliti contenii pour l' enrichi ssement des 

souches .BO USSEB OUA,(2002) . 

Les géloses: HEKTOEN, CHAPMAN et Gélose nutritive pour lïsokment et 

la purification des souches. 

Gélose Muller - Hinton pour la réalisation de! ' antibiogramme. 

Les bouillons nutritifs pour! ' enrichissement des souches. 

Le bouillon BHIB pour l'enrichissement de Staphylocoque. 

Une ga~erie biochimique: TSI, citrate de Simmons, milieu nitrate urée - indo le, 

LDC,ODC, ADH, eau peptonée exemple d'indole. 

1-1-4. Les réactifs . 

Le violet de Gentiane. 

Le Lugo!. 

La Fuschine. 

L'huile de cèdre. 

Kovacs pour mettre en évidence la présence d'indole. 
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Partie expérimentale Matériel et m éthode 

Nitrate ! et N itrate!!. 

I-1-5. Autres matériels. 

Parmi le matériel utilisé, on note : 

L ·étuve pour l'incubation des cultures. 

Le microscope optique pour l' observation de la coloration de gram. 

Les pipettes pas teur et l' anse de platine pour l' ensemencement. 

1-2. Méthodes. 

I-2-1. Analyse bactériologique. 

I-2-1-l. La mise en culture des prélèvements. 

Ell e vise de la recherche des di ffé rents germes pathog0nes rcsponsabks de 

mammites, l'enrichi ssement est réalisé à partir cl' 1 ml du lait rnammiLc ux clans les 

bouillons : 

S FB pour l'enrichi ssement des entérobactéries. 

Rothe pour! 'enrichissement des Streptocoques. 

GC pour l'enrichi ssement des Staphylocoques. 

Lai sse r incuber pendant 24 h à 37 C 0
. 

I-2-1-1-1. Recherche des Streptocoques. 

a- Isolement. 

A partir des mili eux Rothe troubles, on réalise l'isolement sur gélose nutri tive. 

KLElN,( 1999). 

b- Purification. 

A partir des milieux d ' isolement, on ensemence les colon ies ciblées sur gélose 

nutriti ve. KLEIN,(1999). 

c- Identification. 

=> Etude morphologique. 

•:• Etude Macroscopique. 

Elle permet de connaître : 

L ' aspect des colonies qui poussent sur le milieu sélectif solide. 

Les caractères physiques des colonies : taille, couleur, .... 

• lecture. 

Les colonies transparentes, petites, transbucides. SINGLETON,(1990). 
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Partie exvérimenta/e Matériel et méthode 

Figure 9: Résultat de streptocoques 

•:• Etude Microscopique. 

• Coloration de Gram. 

Ell e permet de différentier les bactéries gram négat if( -) et les bactéries gram pos itif 

BOUSSEBOUA,(2002). 

Technique. 

a. Préparation de frottis. 

o On travaille sur les souches pures obtenues sur les milieux de la gélose nutrit ive. 

o Déposer une goûtte d'eau distillée sur une lame dégraissée. 

o Etaler une colonie et laisser sécher à l'air libre. 

Fixer l'échantillon en le passant légèrement 2 .i 3 fois sur la flamme du bec bunsen. 

BOUSSEBOUA,(2002). 

b. Coloration. 

Recouvrir la lame avec une solution de violet de Gentiane. 

- ·. Ajouter le Lugol, en fixant le violet de Gentiane. 

Décolorer l'étalement bactérien par l'alcool jusqu'à ce que ce dernier soit non coloré. 

Recolorer la préparation par la Fuschine. 

Rincer, sécher et observer à l'objectif 100 (à immersion). BOUSSEBOUA,(2002). 
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Partie expérimentale Matériel et méthode 

• lecture. 

Les bactéries colorées en violet sont des Gram positif cocci regroupés c: n chaîne lle. 

GUIRAUD ,(2003). 

FigurclO : Observation microsco pique de Streptocoques 

=> Test de la catalase. 

La catalase est une enzyme contenant du fer qui catalyse la décompos ition du 

peroxyde d ' hydrogène (H20 2) en eau et en oxygène. Synthétisée par la plupart des 

bactéries aérobies, elle élimine le peroxyde d ' hydrogène produit au cours du métaboli sme 

aérobie. 

La présence de catalase se remarque par la formatio n du bulle d ' air (oxygenc). 

BOUSBOUA ,(2002). 

Cata lase 

1-hO----~ H10 +Yi 02 

Technique. 

A l'aide d'une lance de platine une colonie iso lée prélevée d'une gélose et déposée 

dans une goutte d'eau oxygénée sur une lame. SINGLETON,(1 990). 

• Lecture. 

Pas de production de gaz donc le test catalase est négatif. SINGLETON,(1990). 

=> Test de l' Hémolyse. 

But. 

Etude d'une des caractéristiques taxonomiques et qui est la propriété de lyser les 

érythrocytes c'est-à-dire la recherche de l 'existence de l'hémolysine chez les 

bactéries.KLEIN,(1990). 
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Partie expérimentale Matériel et métlrode 

Principe. 

Elle repose sur la culture de colonie de Streptocoque sur des mil ieux soliJès 

contenant du sang de mouton. les bactéries qui possèdent l ' hémolysinc Mgradenl 

l' hémoglobine . SfNGLETON, ( 1990). 

Technique 

La gélose au sang ensemencée des bactéries sous forme des stries puis incubé ù 

37 C0 pendant 24 h. BOUSSEBOUA , (2002). 

• lecture. 

Au tour de certaines co lonies, on observe des zones claires indique qu~ celie bact1.~ric.· 

possède l'enzyme hémolysine. SfNGLETON, ( 1990). 

Figure 11: Résultat de l'hémolyse 

I-2-1-1-2. Recherche des Staphylocoques. 

a- Isolement. 

A partir des bouillons Giolliti Contenii présentant une coloration noire on réa li se des 

ensemencements sur les rniEeux CHAPMAN .KLEIN ,(1999). 

b- Purification. 

A partir des milieux d'isolement, en ensemence les colonies suspectées sur la gélose 

CHAPMAN .. KLEIN ,(1999). 

~: Identification . 

=> Etude morphologique. 
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Partie expérimentale Matériel et métliode 

•:• Etude Macroscopique. 

On observe des colonies pigmentes en jaune - orange .SINGLETON,( l 990). 

Figure 12: Résultat de staphylocoques 

•:• Etude iVIicroscopiquc. 

• Coloration de gr-am. 

La même méthode décrite pour les streptocoques. 

• lecture . 

Bactérie co lorée en violet, cocci gram positif. GUIRAU D,( 1998). 

Figurc13 : Observation microscopique de Staphylocoques 

.. => Test de la catalase. 

Le même principe et la même technique décrite pour les streptocoques. 

• Lecture. 
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Partie exvérimentale Jltf atériel et méthode 

La formation des bulles d 'air avec dégagement de gaz donc catalase positif. 

SfNGLETON,( 1990). 

=> Test de la coagulase . 

Principe. 

Figure 14: Résultat de catalasc pour les 
streptocoques et Staphylocoques 

Repose sur la production de l' enzyme « coagulase » et qu i est respo nsab le de la 

coagulation in vitro du plasma humain ou du lapin c'est-à-dire fo rmer un ca illot. la 

coagulase déclanche la conversion de fibrinogène du plasma en füb rine laquelle le cai llot. 

SfNGLITON, (1990). 

Technique. 

Ajouter l ml de plasma humain à 1 ml d ' une culture en bouillon BHIB de 18 à 24 h 

mélanger .L ' incubation est effectuée à 37 C0 pendant 4h.A VRIL,( 1992). 

lecture. 

La formation d ' un coagulum blanc au fond de tube. AVRIL,(1992). 

Figure 15: Résultat du test de la coagulase 
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Partie expérimentale 

1.2. l. l.3 Recherche des Entérobactéries. 

a- Isolement. 

!vfatérie/ et m éthode 

A partir des milieux SFB troubles. On réali se des ensemencements sur mil ieux 

f-IEKTOEN. KLEIN,( 1999). 

b- Purification. 

A partir des milieux d ' isolement, en ensemence les colonies c ib lées su r milieu:-.: 

HEKTO EN .. KLEIN,(1999) . 

c- Identification. 

=> Etude morphologique. 

•:• Etude Macroscopique. 

En observe des colonies ro ndes à bords réguliers par fo is bombées brillantes de 

couleur rou ge brique .SUL TRA,( 1998 ). 

Figure16 : résultat de Eschericlzia coti 

•!• Etude Microscopique. 

• Coloration de gram . 

On effectue la même technique décrite pour les Streptocoques et Staphylocoques. 

• Lecture. 

Des bacilles gram négatif de couleur rose. GUIRAUD,( 1998). 
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Partie expérimentale Matériel et m étlwde 

Figure 17 : Observation microscopiqu e d 'Esc!zerichia coti. 

•:• Identification biochimique. 

L' identification biochimique est basée sur la réali sat ion de galerie biochimique_ 

Les galeries bi ochimiques d ' ident ificati on reposent sur l' uti lisai ion des w b...:s 

contenant chac un un mil ieu spéc ilïque, l' ut ilisat ion de chaque milieu est desti11éc ù établir 

après culture l'ex istence ou non d ' un métabo li sme part iculi er .SULTRA,( 1998). 

La présence d ' un métabo lisme donné et so uvent établit par son action ac idi !Ï<!nlè t1u 

al cali sation du milieu ou par la production d ' un métabolite facilement mis en év idence . rek\-è 

par le virage d ' un indicateur coloré de pH, inco rporé au mi lieu et permettant une lecture 

directe. BOUSSEBOUA,(2002). 

•:• Métabolisme glucidique . 

La fac ulté pour un germe d ' utili ser comme source d ' énergie la dégrnd cn ion d"un 

gluc ide s 'accompagne de la production des composés organiques variables. DJEl.O U!\ :\ 1-. 

( 1980). 

• L'attaque du Mannitol. 

Le maimitol est un produi t de la réduction du D-marmose le m ilieu mannitol 

mobilité permet de rechercher simultanément la mo bilité et la fermentation du D- mannose 

qui conduit à la production des acides à chaîne très courte comme ! ' acide acétique. 

BOUDJRDA,(2001). 

Technique. 

Le milieu est ensemencé par une piqûre centrale avec une anse de platine pui s il est 

iqcubé à 37 C 0 pendant 24 h. GUIRAUD,(2003 ). 
'·, 
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Partie expérimentale Jllfatérie/ et 111étlrode 

Lecture. 

Le rnarmitol positif se traduit par le virage du rouge de phénol au j au111.: (mili..:u 

acide), la mobilité bactérienne se traduit dans ce milieu par l'app<t ri ti.Jn d·un 

développement bactérien sous forme de nuage autour de la piqûre centrale .DJ El.Ul "\AL 

(1980). 

• Fermentation des sucres en milieu TSI. 

C'est un milieu qui est utili sé pour l' identification des bacilles gram négat il èl 

essentiellement pour diftërenticr entre les entérobactéries. 

Ce milieu contient outre les éléments nutritifs de base, du glucose à fa ible' quantit~ 

(lg) et du lactose (lOg) , du saccharose. du rouge de phénol , de l' hyposulfite de sol!iu11 1 l'i du 

sulfate ferreux ammoniacal. GUIR.l\ UD. ( 1998). 

Technique. 

Le milieu est ensemencé à la surface par des stries et en profondeu r p<1 r p1qu:-e 

centrale puis incubé à 3 7 C0 pendant 24 h .BOUSSEBOUA,(2002). 

Lecture. 

Un virage de couleur rouge vers la jaune traduit la fermentation des suc r~s de milieu 

donc glucose(+), lactose(+) saccharose(+). 

Ainsi qu'un découlement de la gélose et qui est le témoin d'une producti on du gaz. 

Le tube reste sans noircissement après longtemps ce que indique que cet te backrie 

est H2S (-). GUrRAUD , ( 1998). 

•:• Métabolisme protéique. 

• Recherche d'Uréase. 

But. 

L'hydrolyse de l' urée en carbonate d'ammoniaque par l'uréase est un élément 

important pour l' identification des germes utilisant l'urée comme seul sou1ü:: d"azote. 

SINGLETON ,( 1990). 

Principe. 

Les uréases sont des enzymes qui hydrolysent l' urée (NH2h CO en diox yde de 

carbone et ammoniac, les bactéries qui possèdent cet enzyme libèrent de ammoniac qui est 

élevé le pH et fait varier l'indicateur au rouge. SINGLETON ,(1990). 

NH2 

/ 
oc 

"-
NH2 

+ I-hO C02 +2NH1 
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Partie expérimentale 

C02 +NH3 

Technique. 

------•-.:-o:--:.-"': ... -·'"' ~~ ...... "'I"";--..... 

Matériel et métlrode 

COOH-N/-13 

1 ml de milieu urée indole est ensemencé de culture par l'anse et incubL·..: à 3 7 C" 

pendant 24 h. SINGLETON ,( 1990) . 

Lecture. 

Le virage de couleur au rouge violet preuve la dégradation de l'ammon iac ~l la 

production de carbonate de l' ammonium. GUIRAUD , ( 1998). 

• Test d'indole. 

Principe . 

Certaines bactéri es transforment le tryptophane en indole. La présence d'i ndol e 

est mise en év idence par l' addition du réactif de Kovacs. 

Il utili se pour séparer les bactéries entériques. KLEIN.(1999). 

Technique. 

1 ml d 'eau peptonée exemple d'indole (EPE) est ensemencé par le germe et 

incubée à 3 7C 0 pendant 24 heures. KLEIN,( 1999). 

Lecture. 

La présence de l' indole se traduite par la formation d 'un anneau rouge en présence 

de réactif de Kovacs - Chrliche à la surface du milieu, indole positif.GUTRAL'D. ( 1998). 

• Recherche des décarboxylases des acides aminés. 

Les décarboxylases catalysent la décarboxylation des acides amines d entrainem 

la formation de l' amine correspondante avec la libération de C02 suivant la réaction : 

R- CH- COOH 

1 

NH2 

-------- R- CH2- NH2 + C02 

L'importance dans la taxonomie des décarboxylases est lentement spéc ifique, 

surtout en ce qui concerné la lysine décarboxylase LOC .. SINGLETON ,(1990) . 

• Recherche de la lysine décarboxylase LDC . 

Principe. 

Certaines bactéries possèdent un décarboxylase qui agit sur un acide aminé 

pertinacité : la lysine est dégradée en cadaverine cette dernière réagit avec la ninhydrine 

en donnant une coloration violette. DJELOUNA T , (1980) 
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Partie expérimentale /'Vf atériel et méthode 

LDC 

NH2 - (CH1h - CH- COOH ""'-"' "' 1VH2- (CH2)5 - NH2 

1 
C02 

NH:: 

Technique. 

Le mi lieu de moe ll e r enrichi lysine est ensemencé par la culture et in cu bé ~\ 37C0 

pendant 24 h .. SING LETON,( 1990). 

Lecture. 

Une coul eur vio lette indique que la bactérie produit une lysine c.lé .;a rho.'\ ) 1 ~ 1 s c . 

SINGLETON ,( 1990). 

• Recherche de l'ornithine décarboxylase ODC. 

Principe. 

Pour l ' ornithine. la réaction semble directe. ce qui conduit à sa translûrrna lion en 

putrixine. 

ODC 

NH2 - (CH1)s - CH- COOH ""'-"' 11o 

1 

NH2 

C02 

NH2- (CH2J-1 - NH1 

L·arnine fo rm ée a lcalini se le milieu de culture et amène le virage de lïm!ica teur de 

couleur. DJLOUNAT ,( 1980). 

Technique. 

Le milieu de moeller emichi de l' omithine est ensemencé par la cu lture èt incubé 

à 3 7C 0 pendant 24 h . . SINGLETON ,(1990). 

Lecture. 

La présence d ' ODC se traduite par la couleur violette 

SINGLETON ,(1990) . 
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Partie exf)érùnentale Matériel et métlrode 

Recherche de l'argènine dihydrolase ADH. 

Principe. 

Certaines bactéries décarboxyl isent l'argènine et conduisent à la product ion de la 

agmatine qui hydro lyse en putrixine, sui vant la réaction : GU fRAUD 

Nf-/1 NH2 

/ ADC / 
NH= C + H20 NH=C 

\ \ 
Nf-/1 - CH1- CH(NH_-)COOH 

/ 
NH=C "'-

NH2 

NH-(Cl-h)4-CH-NI-b 

Technique. 

ADH 

• 

NH-(C l-f 2)-i-C l-I-\i l-f 1 

/ 
1\lHy- (CHJr(NH:!h .-NH=C ""-

\." lh 

0!-1 

Le milieu de rnoeller enrichi de l'o rgènine est ensemencé par la culture de bactérie . 

puis il est incubé à 37 C0 pendant 24 h. SINGLETON.( l 990) . 

Lecture. 

L'apparition de la couleur jaune avec un trouble de milieu ce qui indique cette 

bactérie ne possède pas l'argènine dihydrolase ADH (-). SINGLETON,( 1990). 

•:• Métabolisme des acides organiques. 

• Etude du métabolisme de citrate de Simmons. 

But. 

Elle permet de mettre en évidence le ci trate perméase chez certaines souches 

bactériennes. DJELOUNAT , (1980) . 

Principe. 

Le principe de l'épreuve est de placer le germe en milieu pauvre compo1tant une 

seule source d'énergie . Seules les bactéries possédant w1e citrate pe1111éase peuvent 

assurer leurs multiplication. 

Le milieu est tamponné de manière à absorber les ions acides, constamment libérés 

par le métabolisme. 

L'ion ammoniac est dissocie le premier quand un excès d ' acide est apparu sa 

combinaison sous forme de phosphate est plus labile que celle du sodium . 

Le changement de teinte d'indicateur signal l' apparition de la base libérée . 

GALZY ,(1992). 

...,.., 
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Partie exvérimentale Matériel el méthode 

Technique. 

Ensemencer le milieu citrate de Sirnmons en surface par des stries longit udinales à 

partir des colonies isolées du milieu HEKTOEN puis incubé à 37 c0 pçndant :?4 

h .BOUSSEBOUA,(2002). 

Lecture. 

La couleur reste vert donc la bactérie est citrate négatif. BOUSSEBO UA.(2002). 

• Nitrate. 

Principe. 

Certaines bactéri es peuvent réduire les nitrates en nitrite grâce à des c:n1.vrnes. 

Quand la réaction est négative, en a deux éventualités : 

Ou bien les nitrates ont d ' abord été réduits en nitrite mais la réduct ion s cst 

poursuive jusqu'à stade NH ; (ammoniac) ou N:i (azote gazeux). 

Ou bien les nitrates n ·ont pas été réel ui t et se trouvent donc dans le boui l lun 

nitrate. 

Dans ce dernier cas, on réduit chimiquement par de la poudre de zinc les nitrates en 

nitrites et la réaction colorée des nitrites apparaîtra. SINGL TON, ( 1990). 

Technique. 

Ensemencer dans 1 ml de milieu nitrate une colonie bactérienne prélevée à la 

surface de gélose HEKTOAN puis incuber à 3 7C0 pendant 24 h. 

Ajouter à la fin d'incubation quelques gouttes du mélange de réactif nit ra te 1 et Il 

(v/v) . BOUSSEBOUA,(2002). 

Lecture. 

Le milieu devient rouge, indique que cette bactérie est réductrice de nitrate 

(+).BOUSSEBOUA,(2002). 

·· ....... 

Figure 18: Résultat de la galerie biochimique. 
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Partie expérimentale Matériel et méthode 

I-2-2. l'antibiogrammc. 

C ' est un test bactériologique qui permet de déterminer la sensibilité de la bactérie à 

un ou plusieurs antibiotiques, il permet aussi de guider la prescription et de sun cil lè r lès 

résistances acquises aux antibiotiques des bactéries .DUVAL et al ,( 1990). 

I-2-2-1.Principe. 

La méthode consiste a déposer à la surface de la gélose coulée dans une bo ite de pét ri . ..:t 

ensemencée avec le germe à étudier, des disques préalablement imprégnés d·ami biotiquc ~l 

séchés. Chaque antibiotique diffuse au se in de la gélose à partir du disque et y détermine d.2s 

gradients de concentraLions in versement proportio1melles à la distance du disquè. 

BOULHBAL , ( 1993). 

I-2-2-2.La méthode utilisée. 

La méthode standard de AFNOR mais modifiée est la technique choi~:l' p0~1r la 

réalisation de notre antibiogra mme. CARBONNELE et al, ( 1987). 

I-2-2-3.Réalisation de I'inoculum. 

Il faut travailler avec des souches pures à partir des quell es on r ·~;d i :;c des 

suspensions bactériennes com me suit : 

Les souches pures obtenues sont cultivées sur des milieux de bouill on nut ritif pou r 

l' emichissement. 

Après incubation à 37 C 0 durant 24 h, on décharge une anse de culture de ch~1que 

milieu dans 5 ml d' eau phys iologiques stérile afin d ' obtenir une suspensi on bactérienne. 

CARBONNELE et al , ( 1987). 

I-2-2-4.Ensemcnccment par inondation. 

Versez la suspension bactérienne de chaque souche dans les boites de pétri de façon 

à recouvrir entièrement la surface gélosée. 

Aspirer le liquide en excès à l' aide d ' un pipette pasteur stérile après inclinat io n de la 

boite et le jeter dans un bac contenant un désinfectant. 

Les boites ainsi ensemencées sont sécher 15 min à 3 7 C 0 dans une étuve. 

CARBONNELE et al, (1987). 

I-2-2-5.Application des disques. 

Après séchage des boites, les disques choisis sont posés à l'aide d ' une pi nce. Une 
-,_ 
distance minimale de 15 mm doit séparer un disque périphérique du bord de boite et les 

disques doivent être éloignés au minimum de 30 mm, de sorte que les zones d'inhibitions 

ne se chevauchent pas. CARBONNEL et al ,(1987). 

Incuber les boites à 37 C 0 pendant 24 h. 
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Partie expérimentale Matériel et m éthode 

Lecture. 

Elle s'effectue en mesurant le diamètre d ' inhibition de chaqu1:· d isque 

d'antibiotique, au moyen d'un pied à coulisse ou d ' une règle. Cette di stance m i l li m~t ri que 

est ensuite reportée sur l' échel le de concordance donnée par le fabricant <le d i-;que. af in 

que la souche so it interprétée en sensible, intermédiaire ou résistamc vis-à-\·is de 

l'antibiotique étudié . CARBONNEL et al , ( 1987). 
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Partie expérimentale Résultats et discussion 

li. Résultats et discussion 

11-1. Résultats et discussion d'analyse bactériologique. 

L' analyse bactériologique de 30 échantillons de lait mammiteux prél ève dans 

différentes zo nes de la wilaya de Jijel , à permis l' iso lement et l'identification de 44 souchèS 

bactériennes, el les sont représentées par : 26 souches de streptocoques, 1 7 souches de 

staphylocoques et une souche d 'Escherichia coli. 

Ces résultats relèvent que les mammites bovines dans la région de Jijel som caus~cs 

généralement par des streptocoques avec un taux de 59% et des staphylocoques avc.'c un Laux 

de 38 .63% et d Escherichia coli avec un taux de 2.27%. 

Ces résultats sont en relation avec les tra va ux de T R YSTRAN et al ;(2002 ) èL de 

HIROCHf et al , (2005) ,E BERLIN et al ; ( 1994) , qui a montré que les mammites bo ,·incs 

sont causées par les staphylocoques streptocoques et Escherichia coti. 

D' autre travaux comme ceux de ALFONSO et al ; (2006) VARISCO et al : (:2 006) 

et Gun dogan et al ; (2005) confirment touj ours l Idée que les mammites bo,·ines sont 

généralement causées par les staphylocoques à coagul ase positif ou à coagul ase négatir. et 

par les streptocoques qui peuvent être hémolyt iques ou non hémolytiques . 

De plus GRAIBA WI et al ; (1986) ont montré que les causes dominantes des 

mammites bovines peuvent être liées au Staphylococcus aureus même Staphylococcus 

epidermidis (coagulase négatif) de même le typage de ces staphylocoques par la méthode des 

phages révè le que l'origine de ces souches peut être humaine. 
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Partie expérimentale Résultats et discussion 

Tableau IV: le taux d'apparition des gcr·mes responsables de mammites. 

prélèvement 

Nombre 

pourcentage 

Tau x 70 
d'apparition 

60 

50 

40 

3 0 

2 0 

1 0 

0 

06 

/ 

échantillons j souches Streptocoque staphylocoq uc 1 E.coli 

30 
1 

44 26 17 
1 

1 

/ 
1 

100% 59% 38.63% 1 2.27% ! 

-------- ------ - ---- ·---

Ger m es 
Strep tocoque sla p hy Io coque E .CO li 

Figure 19: Taux d'apparition en fonction des germes responsables des m a mmites 

dans la Wilaya de JIJEL. 

·, 
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Partie expérimentale Résultats et discussion 

II-2.Répartition des germes isolés responsables des mammites bovines selon les zones 

d'étude. 

Les germes isolés et identifiés à partir des échantillons analysés peu,·ènl ê tïe 

responsables de mammites bovines, en effet les staphylocoques, les streptocoques el cenain~s 

entrobacteries sont généralement des germes déterminants des mammites. ces résultats 

concordent avec ceux rapportés par ALFONSO ZECCONI et al , (2006) et N.G L \: e t al : 

(2005) et G.VARISCO, (2006) et GRIBA WI et al , (1986). 

L'étude de la fréquence de l' apparition des germes isolés selon les zone~ d - ~tude 

montre une prédominance des staphylocoques dans la zone de centre avec un tau., (k -t l. l 7'~o 

par contre dans les zones d'ouest et l'est le taux d ' apparition des streptocoques e~l nl u..; ck,·é 

à celui des staphylocoques avec un taux respecti vement de 38.46% et 30.77%. 

D'autres germes sont iso lés comme Escherichia coli mais qui reste a, ·ec Lill wux 

faible voir même négligeable dans l'est. 

Cette variation pourrait êt re liée à l' espèce animale ou au type d 'élevage et qu i est 

caractérisé par une stabulation discontinue selon les saisons. 

Ces résultats sont en relation avec celles de MAACH et al ,(1995 ) .130 UVJ-:T el 

al ,(2004). 

De plus, les travaux de SAADIC et al., (2003), montrait que l'apparition des 

mammites est liée à l'acti vité de la mamelle et à la période de gestation. 

D'autres facteurs pourraient favorise r et par fois même déterminer les 1rn1rnnlilèS à 

staphylocoques et à streptocoques comme: l' age de l' animal , la période de lactati on. ai1isi que 

les types de traite. 
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Partie expérimentale Résultats et discussioll 

Tableau V: Répartition des germes causales des mammites bovines dan s la 

région de Jijel (en%). 

~ s 

Est 

OUEST 

CENTRE 

Répartition dr s
45 

souches (% ) H 
3 5 

3 0 
) -- ) 

2 0 

1 5 

1 0 

0 

Es t 

Staphylocoques Streptocoq ucs 

- ·----
29.41% 30.77% 

--·--
29.41 % 38.46% 

--
41.17% 30.77% 

- -----

-· - . ··- ---- - --- --·----- -----
0 S t .i µ h _. I ·• . ,, .. u r ; 

1 El St r:p :o -: ~u:' 

r ég ions 

0 u est Cen t re 

Figure20: la répartition des souche en Fonction des zones d'étud es 
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Partie expérimentale Résultats et discussion 

III. Résultats et discussion de !'antibiogramme. 

Ill-1. Résultats du test de sensibilité aux antibiotiques des Streptocoque. 

Les résultats de !' antibiogramme ont révèle que les streptocoques isolé:; ù pani r du 

lait mammiteux dans la région de Jijel sont sensibles aux l' ampicilline, ramoxicill ine et 

l'erythomycine, la cefatoxime et surtout la tétracycline . Tableau VL 

L'apparition de résistance pourrait être due à l ' utilisation abusive des ant ibioti ques. 

les souches rés istantes peuvent être à l'origine de problème san i taï rè hu mai ne. 

BOUV ET,(2004). 

Ces résultats sont en accord avec les travaux de GUILLNOT et al .(2004 ) qui ont 

montré que les streptocoques isolés du sud françai s, sont sensibles aux ampicillîne. 

amoxicilline, par ailleurs les travaux de TR YSTRAN et al .(2002) confirment que les 

streptocoques iso lés du sud français sont résistants aux diffé rentes molécules de macroli des. 

retrou vées sur k marché français . 

Figure 21: Résultat de !'antibiogramme pour les 
streptocoques 

III-2.Résultats du test de sensibilité aux antibiotiques des staphylocoques. 

Les souches de staphylocoques isolées lors de notre études sont relativement 

sensibles aux différentes molécules testées comme l'ampicilline,l ' amoxicilline ,la cefatoxime 

et l'érythromycine .Tableau VI. 

Ces résultats sont en relation avec ceux de N.GRA VEN et al ,(1982) .qui ont montré 

que les souches de staphylocoques isolées à partir du lait mammiteux peuvent être 

producteurs de la pénicillinase mais parfois elles en sont sensibles selon NAUCIEL(l 990). 
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Partie exvérimentale Résultats et discussion 

dans la région européenne les staphylocoques isolés du lait mammiteux sont sensibles aux 

cephalosporines et aux macrolides et l' ampicilline mais elles sont résistantes aux 

pénicillinesA. 

Dans les travaux sanitaires de EBERLIN et al, (1994), FOSSE et al , (2004) ,ont 

révélé que les staphylocoques peuvent avoir une résistance à la pénicilline . 

Figure 22: Résultat de l'antibiogramme pour les 
staphylocoques 

Les résultats de l'antibiogramme pour Escherichia coli ont révèle que cette souche 

est résistante aux : l' ampicilline,l' amoxicilline ,la tétracycline et l ' érythromycine. 

Ces résultats sont en accord avec ceux de BOUVET et al , (2004) et KA THRINE et 

al, (2003) qui ont montré que les entérobactéries sont aussi responsables dans l' apparition des 

mammites bovines et leurs résistances relatives aux antibiotiques. 

Figure23: résultat de l'antibiogramme d'Esclzericlzia coli. 
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Tableau VI: le taux de l'effet des antibiotiques sur les bactéries obtenues. 

~ 
Streptocoques ( 0

/.,) 

s R B 

CTX 0 100 

AM 100 0 

AMX 100 0 

TE 75 r _ ) 

E 100 0 

s 50 50 

1 2 0 

100 

"'"' .,,.,, 80 
-0 => 
~cr 

~= _o 60 
<1> 

- ..Cl 

-a::: 
c:: 40 

~('Q 

20 

0 

s R 

S tr e p toc o que s 

1 

s 

Staphylocoques ('Yti) j 
s 

1 

50 

75 

75 

100 

75 

75 

R 

Slaphy locoques 

R ! 
1 

50 ' 

i 
25 i 

1 

r 1 _ ) 

1 

0 1 
1 , -

_ ) 
1 
1 

r _ ) l 

o Ce fa to x im e 

El !\ m p ic ilin e 

o A m o x ic ilin e 

o ï e t ra c y c lin e 

fJ Ery th rom y c in e 

c:i Strep tomycine 

Germes 

Figure 24 : Le taux d'effet des antibiotiques sur les souches bactériennes obtenues. 

44 

.• ,.-.. -~."":..·.r ~.:-=-~;;-:.::;.-.... .:·,.;-;-;....; ~. ;. '! ~.;_.,!:;!:;;.:_ ~'. _..;_~- .. •. - - - ..... 



..,. ..... - ~ 1:"' 

Partie expérimentale Résultats et discussion 

IV. Discussion générale. 

Les pathologies mammaires sont très fréquentes puisque la fréquence des 111a111111 itcs 

cliniques est estimée à 20% de pathologie cl inique chez les vaches laitières. 

Les mammites entraînent des pertes économiques considérables en rai snn clc la 

diminution de la qualité et de la quantité de lait sécrète , à cause de développemen t rnassi 1· Jcs 

microorganismes qui peuvent être à l'o rigine d 'altération des quali tés, par ailleurs la 

multiplication importante de certains germes pathogènes tel que staphylococcus Glll"eus ..:b ns 

le lait est en mesure de causer des troub les digesti fs chez le consommateur du la it m0 rne 

pasteuri sé par l' intermédiaire d'enterotoxine thermostable .HAMAMA ,( 1990). 

Le lait mammiteux peut être aussi à l'origine d'allergie aux résidus d'ant ibiuii ques. 

Au cours de notre travail expérimentale, il apprêt que les germes les plu s dorni1rnnts 

dans la région de Jijel , so nt les streptocoques en premiers li eur su ivi par les staphylocoques. 

par contre les infections par les entérobactéries et les gram négatif ne représente qu ·un l~iibk 

échelle. 

La répartition des germes responsab les d ' in fect ions mammaires en fonct ion des 

zones d'étude relève que la majorité des streptocoques se localise dans le cc1Hrc cette 

répartition pourrait être liée au mode d 'é levage durant la saison printanière. 

La présence d ' une flore d ' ori gine fécale importante dans le lait cru indique une 

mauvaise hygiène lors de la traite, mai s la contamination du lait cru par stophdococc:11s 

aureus est souvent originelle (mammite staphylococcique) mai s peut surveni r aus::; i après la 

traite à l'occasion de man ipulati on non hygeinique du lait par des humain s porteu rs Jcs 

germes HAMAMA et al , ( 1990), MOUKTAFI.M et al, ( 1990) et que la présence des formes 

cocciques peut en pécher l'établissement des formes bacillaires notan1ment les co liformcs 

selon l'hypothèse proposée par SCHALM et al, (1993) . 

L'étude de l'effet des antibiotiques sur les souches isolées à partir du la it 

mammiteux révèlent la sensibilité des staphylocoques aux molécule de B-lactamine , mais les 

travaux de GRA VEN et al , (1982) et NAUCIEL, (1990) montrent la présence des souches de 

staphylocoques productives de B-lactamase et donc elles sont naturellement résistantes. 

Les streptocoques présentent une sensibilité accrue aux molécules de 8-lacrami ne 

test~e et aux macrolides. Ceci est traduit par l' absence de la sécrétion d'enzymes spécifiques 
··-

pour l'inhibition et l'empêchement des antibiotiques. 
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Conclusion . 

La mammite est une maladie qui s'exprime à divers degré d'intens ité et qui peut 

être causer par différent type de microorganismes. 

Cette maladie inflammatoire est caractérisée par des modifications phys iques. 

chimiques, cytologiques et bactériologiques de la glande mammaire et de la sécrét ion lactée. 

Les résultats des analyses bactériologique du lait mammiteux issu dè l" é le\·agcs 

bovins de la wilaya de Jijel , révè le un taux élevé en souche streptocoqut.'S c'l de 

staphylocoques. leur fréquence es t rèspectivement de 59 % 

I' Escherichia cu!i le taux est de2.27%. 

et 38.63% niais puur 

L' étude de la fréquence d'apparition des germes bactériens isolés se lon les zones 

d'études montre une prédom inance des streptocoques dans la zone de l' Ouest avec u11 tau .\ de 

38.46% contrairement aux souches de staphylocoques qui sont dominantes dans la l\) ;1e cen tre 

avec un taux de 41 . l 7%. 

Les résultats de ! ' antibiogramme ont révélé que les souches de strepwcuu ucs sont 

sensibles aux l' ampicilline, amoxicilline et érythromycine, cependant leur sens ibi lité reste 

relative vis-à-vis la tétracycline et streptomycine. 

Les souches de staphylocoques sont résistantes aux tétracyclines mais leur résistance 

est faible vers l 'ampicil line, l' amoxicilline, l'érythromyci ne, la streptomycine d la 

cefatoxime. 

Les résultats retrouvés sont importants dans la mesure ou les con n:uss:rnccs 

épidémiologiques des mammites sont absentes aussi bien au niveau régional que local. Mais 

ils restent insuffisants et doivent être compléter par d ' autres travaux d ' investiga tion plus 

structurés et plus générali sés sur tout le territoire de la wilaya. 

', 
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Milieux de culture. 

Bouillon nutritive 

Peptone 

Extrait de viande (éventuellement Nacl 5g) 

PH7,2 

Répartir en tubes à essais (7 à 10 ml) 

Autoclaver 20 min à 120 c0 

Chapman. 

Extrait de viande 

Peptone 

Chlorure de Sodium 

D. maimitol 

Rouge de phénol 

Gélose 

PH7,4 

Autoclaver 15 min à 120 c0 

Couleur en boites de pétri 

Citrate de Simons. 

Sulfate de magnésium 

Phosphate mono ammoniaque 

Phosphate di potassique 

Citrate de sodium 

Chlorure de sodium 

Bleu de bromothymol 

Gélose 

PH6,8 

Répartir en tubes à essai (6 à 8 ml) 

Autoclaver 20 min à 120 c0
, solidifier en position inclinée 

10 g 

04 g 

01 g 

10 g 

75 g 

10 g 

Aim exe 1 

25 mg 

15 g 

0,2 g 

01 g 

0,1 g 

05 g 

05 g 

80 g 

12 g 



·--~- --

Gélose Héktoen. 

Protéase - peptone 

Extrait de levure 

Chlorure de sodium 

Thiosufate de sodium 

Sels biliaires 

Citrate de fer ammoniaca l 

Salicine 

Lactose 

Saccharose 

Fuschine acide 

Bleu de bromothymol 

gélose 

Eau physiologique 

Chlorure de sodium 

Eau distillée 

Repartir en tube à essai s ( 10 ml) 

Autoclaver 20 min à 120 c0 

Manitol-mobilité. 

Peptone 

Nitrate de potassium 

Manitol 

Rouge de phénol à 1 % 

Gélose 

-.. PH 8,1 

Répartir en tubes à essai (8 à l 0 ml) 

Autoclaver 15 min à 120 c0
, solidifier en culot 

.. -~ . .:. , . ...... ,__.._ .,.. ... . 

Arrne:-;e l 

12 g 

0.3 g 

05 g 

05 g 

09 g 

1.5 g 

0L g 

IL g 

12 g 

0.1 g 

6.:' g 

1.3 rng 

8,5 g 

12 g 

20 g 

01 g 

02 g 

04 ml 

04 g 

• · --JI - .•-· ~ . .. - - ~···- -• - - M·-· .•- - · · - •-••o• --



ODC. 

Ornithine 

Extrait de levure 

Chlorure de sod ium 

Glucose 

Pourpre de bromocreso l 

ADH. 

L' arginine 

Extrait de levure 

Chlorure de sodi um 

Glucose 

Pourpre de bromocreso l 

LDC. 

Lysine 

Extrait de levure 

Chlorure de sod ium 

Glucose 

Pourpre de bromocresol 

Muller-Hinton. (Gélose pour Antibiogramme) 

Extrait de viande 

Hydrolysat acide de caséine 

Amidon 

Gélose 

PH7,4 

Autoclaver 15 min à 115 c0 

Couleur en boites pétri 

Annexe 1 

05 g 

03 g 

05 g 

01 g 

16 mg 

05 g 

O.., 0 
_) ::::: 

05 g 

01 g 

16 mg 

05 g 

O.., 0 
_) ::::: 

05 g 

01 g 

16 mg 

02 g 

17,5 g 

1,5 g 

10 m l 

:.:..~~ .... --p- -::--



Rothe. 

Peptone 

Glucose 

Chlorure de sodium 

Phosphate mono potassique 

Phosphate bi potassique 

Acide de sodium 

PH 7 

Répartir en tubes à essai (9 à 10 ml) 

Autoclaver 15 min à 120 c0 

20 g 

05 g 

05 g 

2, I g 

2. 1 g 

0.2 g 

Annexe 1 

*Ce milieu peut être préparé à double concentration en multi pl iant les valeurs ci-dessus . 

TSI. (Gélose Gl ucose, lactose, saccharose, H2S) 

Peptone 

Extrait de viande 

Extrai t de levure 

Glucose 

Lactose 

Saccharose 

Citrate de fe r 

Hyposulfite de sodium 

Rouge de phénol 

Gélose 

PH 7,4 

Répartir en tubes à essai (8 à 10 ml) 

- ~utoclaver 15 min à 115 c0 

Solidifier en position semi-inclinée 

20 g 

03 0 c 

0,., (l 
.) b 

05 g 

10 g 

10 g 

0,5 g 

0,5 g 

25 mg 

12 g 

,..._r .. .-..,• -u. ·.•--.._.., _ ._.._. _ _,, .. ..,~ · -- • 



Urée-indole 

L. tryptophane 

Phosphate mono potassique 

Phosphate bi potassique 

Chlorure de sodium 

Urée 

A lcoo l à 90° 

Rouge de phénol 

PH 6,7 

Stérili ser par filtrati on 

Gelose nutritive GN 

Peptone 

Extrait de viande 

Chlorure de sodium 

Ge l ose 

pH 7.6 

.... ~ ............ , ..... ·-·· ... .,.- .. ,.....,_,~ ------~. ---·· ~---.. 

lOg Il 

Sg/l 

Sgll 

15g 

03 g 

Ol g 

Ol g 

05 g 

20 g 

JO mg 

25 mg 

Annexe 1 
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* Colorants. 

Fus chines. 

Fuschine basique 

Alcool ethlique à 90° 

Phénol 

Eau distillée 

Lugo!. 

Iode 

Iodure de potassium 

Violet de Gentiane. 

Violet de Gentiane 

Alcool à 90° 

Phénol 

Eau distillée 

Réactifs. 

Catalase. 

Eau oxygénée 

Kovacs. 

Alcool amylique ou isoamylique 

P. dimethylaminobenzaldehyde 

.. Acide chlorhydique concentré 

01 g 

10 g 

05 g 

Annexe? 

!Où ml 

0 ! g. 

1 () g 

Oi g 

10 g 

02 g 

300 ml 

10 volumes 

150 ml 

10 g 

50 111 I 
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Thème' Recherche et identification des germes dominans responsable de m••4 
chez les bovins dans la wilaya de JIJEL j 

Résumé 

Les résultats de l'analyse bactériologiques de 30 échantillons du lait rnamrniteux 
prélevés dans différentes régions de la wilaya de Jijel, montrent que les Streptocoques et les 
Staphylocoques sont les causes majeurs déterminantes de mammites avec un taux respectif 
de 59% et 38.63%. 
Le test de ['antibiogramme réalise pour les différentes souches révèle une différente 
sensibilité vers les antibiotiques testés comme: l'amoxicilline, l'ampicilline .la 
tétracycline ,l'érythromycine,la streptomycine et la cefatoxime 

Abstract 

Results of the bacteriological analysis of 30 samples of rnilk mammiteux appropriated 1 

in different regions of the wilaya of Jijel, show that Streptococci and the Staphylocoqul'.ses 
are reasons adult's determinated of mammites with a respective rate of 59% and 38.63<Vo. 

The test of the antibiogramme achieves for the different stumps· reveal~ a c!ifferent 
sensitivity toward the tested antibiotics as: the amoxicilline, the ,la ampicilline 
tétracycline,l'érytlu·omycine,la streptomycine and the cefatoxirne 
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l'amoxicilline, l'ampicilline ,la tétracycline,l'érythromycine,la streptomycine et la 

cefatoxime. 

Mots clés : Lait mammiteux , Mammite. 
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